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NOUS continuons notre ré!lexion sur laquête d’excellence pour notre football. Ilvous souviendra que, la semaine dernière,nous avons insisté sur la détection desjeunes, et surtout sur la qualité des « détec‐teurs », ces gens peu ordinaires sous d’au‐tres cieux qui, à partir d’un simple geste,contrôle, jonglage d’un ballon de foot oucourse d’un gamin de moins de dix ans, peu‐vent voir en lui un élément prometteur. Etune fois le « diamant brut » trouvé, il fautalors le polir pour qu’il brille. Cependant, avant d’en arriver à cette étapecruciale, d’autres détails, au demeurant trèsimportants, sont à prendre en compte aumoment de la détection. Comme par exem‐ple l’intelligence, la réactivité et pour toutdire le parcours scolaire. Les experts sontformels là‐dessus. Un enfant doué à l’école,le sera aussi sur le terrain. C’est importantpour notre pays dont la culture footballis‐

tique est basée justement sur l’intelligence. Il vous souviendra, encore une fois, que leministre des Sports, Alfred Mabika, avait faitvenir, en octobre 2002, Mariano Moreno etJosé Luis Diaz Herrera, deux entraîneurs es‐pagnols de haut niveau, ayant une expé‐rience, à l’époque, de 30 ans dans ladétection et la formation des jeunes. Cesderniers, sur un échantillon de 1500 jeunes,avaient retenu 40, puis !inalement 30 jeunesjoueurs sur l’insistance du gouvernementgabonais. Mais, détail très important, ilsavaient exigé de tous ces jeunes des bulle‐tins scolaires…A l’évidence, le talent, qui est un don natu‐rel, ne suf!it plus. Il faut l’allier à l’intelli‐gence, qui présuppose la faculté decomprendre, de ré!léchir, de discerner, dejuger, d’anticiper, etc. C’est d’autant plus im‐portant que le football n’est plus de nosjours un simple exutoire ou le réceptacle des

jeunes ayant échoué ou n’aimant pas l’école.C’est un phénomène de société qui, grâce àla télévision, draine des millions de gens àtravers la planète, et qui fait des footballeursdes muses pour la jeunesse, mais surtoutune caste de privilégiés baignant dans uneinsolente opulence. A partir de là, le joueur de football, ou defaçon générale, le sportif de haut niveau, doitêtre irréprochable sur le terrain, mais aussien dehors. Il doit être un modèle et incarner,en plus de son talent, certaines valeurs. Etc’est à cause de ces qualités que les grandesmarques de boisson, de vêtements, etc., enfont des « supports » publicitaires ; et lesprestigieuses institutions (Unicef, Pnud,Onusida, etc.), des ambassadeurs. Ces nou‐velles missions du footballeur exigent de luid’être irréprochable, mais surtout de s’ex‐primer correctement, d’avoir du bagout, dela jugeote et le sens des responsabilités. Car,

parfois, il lui est demandé de donner sonavis sur à peu près tout. Y compris dans ledomaine politique où, du fait de sa renom‐mée, il peut être précipité pour en devenirun acteur. Comme, par exemple, Romario qui est dé‐puté au Brésil, Pelé qui fut ministre, toujoursau Brésil,  Georges Weah candidat malheu‐reux à l’élection présidentielle, mais qui aété élu sénateur au Liberia, ou Didier Drogbaqui a œuvré pour la réuni!ication et le retourà la paix dans son pays, la Côte d'Ivoire … Nous terminons en disant que, de nos jours,le footballeur d’élite ne se contente plus detaper dans le ballon et empocher le magot.Il joue de plus en plus d’autres rôles, plus oumoins importants, au sein de la société. Etc’est donc à cause de toutes ces exigences fu‐tures qu’il faudrait, dès le début, le préparerà assumer, convenablement, ses responsa‐bilités.

Être footballeur d’élite de nos jours
Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

ENFIN ! l'Etat gabonais, àtravers le ministère de laJeunesse et des Sports, a ho‐noré ses engagements vis‐à‐vis de l'équipe nationaleféminine de basket‐ball denotre pays. Celle qui, du 23septembre au 4 octobre2015, avait pris part au tour‐noi continental de l'Afro‐basket. A Yaoundé auCameroun. C'est, hier en !in d'après‐midi, que le président de laFédération gabonaise debasket‐ball (Fégabab), Yvon‐Patrick Medoua Nze, et sonéquipe ont organisé la céré‐monie de remise des primesnotamment. Cadre choisi :l'hôtel Louis. Un retard dû aufait que le dossier, selon Jus‐tin Bola Bola (directeur decabinet du ministre de laJeunesse et des Sports), nefut pas élaboré au mêmemoment que celui deshommes. Mais, vaut mieux tard que ja‐mais. Exprimant, à cet effet,la satisfaction de la tutellepour l'aboutissement heu‐reux de ce dossier qui susci‐

tait déjà la mauvaise hu‐meur de la capitaine Géral‐dine Robert (absente hier)et ses coéquipières, M. BolaBola n'a pas manqué detransmettre aux joueuses lessouhait du chef du départe‐ment des Sports. « Le minis-
tre Blaise Louembe vous
exhorte à faire preuve de pa-
triotisme et d'abnégation,
a!in qu'à l'avenir, vous réali-
sez des performances », a in‐diqué le directeur decabinet.Avant la remise solennelledes diplômes de participa‐tion et des enveloppesconséquentes aux enca‐dreurs techniques et auxPanthéresses, M. MedouaNze a entretenu l'assistance.Faisant sien l'adage « tout
arrive à point à qui sait at-
tendre », le président fédéral,tout en appréciant le soutiendes plus hautes autorités dupays dont le chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba, s'est ap‐pesanti sur la culture de la
« gagne » qui devrait animerles Panthéresses. Lesquelles,à travers la vice‐capitaineTania Angue Ngoua, se di‐sent satisfaites du dénoue‐ment heureux du dossier deleurs primes. 

L'Etat gabonais honore ses engagements
Basket-ball/Équipe nationale féminine

MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

Le conseiller en charge des fédérations sportives, M.
Zolo, remettant un parchemin de participation à une

Panthéresse.
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La vice-capitaine des Panthéresses de basket-ball,
Tania Angue Ngoua, heureuse de recevoir 

son enveloppe.
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Justin Bola Bola, directeur de cabinet du ministre des
Sports : "Le ministre Blaise Louembe vous exhorte à

faire preuve de patriotisme".
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Vue des officiels, des dirigeants fédéraux 
et des Panthéresses au terme de la cérémonie.
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LA 11e et ultime journée dela phase aller du National‐Foot 2 a été marquée parl'obtention du « titre honori‐!ique » par Adouma FC. Ceclub, victorieux au forceps del'AC Bongoville (3‐2), a re‐noué avec la victoire après sarécente traversée du désert.Laquelle, pendant deux jour‐nées, a ébranlé la sérénitédes protégés de l'ADGd'Adouma FC, Landry NdongNguema. Satisfait de la révolte de sesjoueurs contre l'ACB, qui

reste scotchée au bas de l'as‐censeur (lanterne rouge), M.Nguema déplore, cependant,l'arrivée de la trêve de mi‐saison. Un repos qui peut ar‐ranger les affaires deplusieurs clubs. Particulière‐ment O'Mbilanziami (OM)dont le recadrage est néces‐saire. La formation de Sibang, bat‐tue dans son antre du stadeAugustin Monedan par Spor‐ting club (0‐1) et logée main‐tenant à la deuxième marchedu podium, rate le coche determiner championne hono‐ri!ique de la phaser aller. Dans la roue du trio de tête,Lozo Sport, tombeur del'A.J.A qui dégringole à la 8e place, reste dans le top 4. LesLastoursvillois sont talonnés par Oyem AC qui, vainqueurde l'Ogooué FC (9e, 1‐0), se

relance.S'agissant des sanctions, leclub de Mulundu, tout enconservant sa quatrièmeplace, sera privé de deuxjoueurs : Glenn Akimba etDaniel Bissouaki, sanction‐nés, tous deux, par la com‐mission d'homologation de laLigue nationale de footballprofessionnel (Linafp). Celle‐ci in!lige aussi aux deuxsociétaires de Lozo Sport
« un match ferme conformé-
ment à l'article 124 alinéa 1
du règlement du National-
Foot 2 ». Idem pour SergeMboglen (AFJ), AlainMackoto (OM) et Alain Nzali(Sporting club). Quant à Claude Mapangou

(Adouma FC), le latéralgauche du club de Lamba‐réné est « suspendu pour deux
matches fermes, suivi d'une
amende de 20 mille francs cfa.
Conformément à l'article 124
alinéa 4 du règlement du Na-
tional-Foot 2 ». Par ailleurs, au cours descinq rencontres program‐mées, dix buts ont été inscrits(soit deux de moins que lalevée écoulée). Dans le soucide faire respecter les lois dujeu, les arbitres ont sorti 22cartons jaunes et un rouge. Les équipes ayant reçu plusd'avertissements ont étél'AFJ et l'OM (quatre cartonsjaunes chacune).

L'OM rate le coche
National-Foot 2/Le point après la 11e journée

MM
Libreville/Gabon

Machoko de l'A.J.A (à gauche) et ses coéquipiers
ont été surpris par les joueurs de Lozo Sport.
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